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2.2.0 Dialogue de Lucien ,

NOUVELLE traduâ’ion du dialogue
de Lucien , intitulé : Jupiter le trac
gique ; Mec des réflexions fur le
traduflion de ce: auteur par d’Ac

Hancourt. i ’
CEUX n’ont vu Lucien qu’à tra-
vers la traduâion que nous en avons ,
ile le connoifl’ent que très-imparfai-

. tentent. Les éloges qu’on a donnés
au fiylc de d’Ablancourt , 8c fur-tout
la maniere dont a parlé de les ver.
lions le plus févere 8C le plus judicieux
criti ue qu’ait eu notre littérature ,
ont ait croire que les infidélités tour-
noient à l’avantage du texte , 8; qu’il

n’abandonnoit de tems en tems les
modelés quepour leur prêter lus de
Charmes, Mais remontez j qu’aux
Ïources ,11er Lucien dans fa langue ,
86 vous verrez que les libertés que le
traducteur s’efi données 8c qu’il a ju-

ées fi nécefl’aires, nous privent d’une

infinité de finales, de beautés 8c d’air
émeus que fans doute il n’a pas fends

puifqu’il ne les a pas rendus. ) .



                                                                     

intitulériupiter, 5c. au
Avant que d’Ablancourt entreprît

de faire palier dans fa lan 1e les corné
mentaires de Cefar , les ialogues de
Lucien , 816. nous n’avions encore
qu’une traduéiion efiimable; c’étoit

celle de Quinte-Cura, donnée par
Vaugelas , 86 qui coûta vingt ans de
travail à ce patient Académicien.
D’Ablancourt mit dans les verfions
plus d’aifance, de vie 86 de race
qu’on n’en remarquoit dans cel e de
Vaugelas. C’en fut allez pour exciter
les applaudifi’emens des gens de let-
tres de fou tems , qui penfoient avec
raifon qu’un des meilleurs moyens
d’étendre les connoiflances d’une na-
tion 86’ dereéiifier fes idées , étoit de

travailler à perfeâionner fa Ian te.
On étoit cependant encore bien eloi-r
gué de connaître en quoi confifle
l’harmonie &l’ame du flyle fiançois.

Pour prouver ce que nous avançons
il nous fuflira de citer le commencea
ment de l’épître que d’Ablancourt a

mife à la tête de fa traduétion
a comme les chofes retournent à-

» leur principe , 8C finiflent ordinaire-

(l) Elle e11 adrell’éeà M. anrart.
K 11j



                                                                     

au. Dialogue de Lucien ,
»- ment par où elles ont commencé g
v il étoit jufle de contacter la fin de
a) mes traduélions à celui qui en avoit
9) cules prémices; 6’ Minucius Felix
a; ayant donné naiKaxtce à nonelami’a
9’ né , Lucien en devoit fairepomme
si,l’accon1pliflen1etit ; d’ailleurs. il fal-

si loir mettre au frontifpice de cet
si ouvrage un nom qui bannîttoute la
a» lmauvaifed opinion que l’on en pour-
si roi’t avoit", 6’ que le libertinage de
a, cet auteur fût efiaçépar lavertu de
a, M. Conrart. Ajouteîàcela, que ce

- a) livre ne pouvoit paroître en public
si fous d’autres aufpices que de celui
a) de qui les foins ont tant contribué
Q) à’fa roduêiion, 60,41; qui les bons
avis ont maintenant qu’il fe montre
a, au jour en un état plus parfait. Ce
M’en donc pas tant ici un préfent
» qu’un aile de reconnoitlance inté-l
à) reliée ,puifqu’elle mendie la protecà

si tion de celui qu’elle rencontroit pour
si fou bienfaiteur; t-éritablemerzt,
à, Monfieur, parfila: c’efl’ vous prin-

» cipalcment qui m’avez fait entre-
» prendre cette verfionr , vous devez
si ayoirpart au blâme .ou à la louan e
.« quiller! peut revenir beurre qu’e e

l”



                                                                     

intitulé : Jupiter , 6m. 22.3
il trouvera allez de monllres à com-
» battre, pour chercher un protec-
» teur. Mais, été. Et quelques lignes
n après, Suidas veut que LUCIEN ait
» été déchiré par les chiens; mais
:rc’el’t a patemment une calomnie
» pour e venger de ce qu’il n’a pas
» épargné dans les railleries les pre,-
» miers chrétiens , non plus que les
» autres; toutefbis ce qu’il en ditfe
» peut rapporter , à mon avis ,. à leur
» charité 8c à leur fimplicité , qui efl
» plutôt une louange qu’une injure;
n joint qu’on ne doit pas attendri:
» d’un païen l’éloge du chrillia;

» nifme in Û;Qui fupporteroit aujourd’hui cette
maniere d’écrire? Elle étoit cepen-
dant modelée fur celle de l’antiquité;

on cro oit avoir rendu la diétion bien
périodique , par-ce qu’on y avoit tranf-
porté toutes ces particules conjonc-e
tives &quel uefois purement harmo-
niques qui. donnent tant degrace à
l’é ocutionj grecque ou latine.. On ne
voyoit pas que dans les langues an-À
ciennes , ou chaque fyllabe avoit une
valeur déterminée 8c connue , ces
formules mettoient dans]? phrafe plus

1V.



                                                                     

114 Dialogue de Lucien ;
de nombre 8e d’harmonie , e’n même

tems qu’elles fervoient à lierles mou-
Vemens marqués 85 fenfibles qu’elle
recevoit de l’mverfion; 8c qu’au con-
traire "dans la nôtne , qui n’a ni les li-
bertés de l’inverfion , ni les avantages
d’une profodie fixe , elles ne failloient

i’embarrafièr 85 appefantir le fiyle.
cCâefi en partie la privation de ces diffé-
rentes reflources, fi nombreufes dans
les langues grecque 8C latine , ui
a rendu très-pénible 8: très-difiicxle
lÎart de bien écrire en fiançois. Mais fi
l’oreille y a perdu beaucoup,l’efprit y a

peut-être gagné; il a fallu renfermer
plus de chofes en un moindre nombre
de mots; arranger fes penfées 8C pré- -
fenter leur enchaînement avec plus.
de clarté 8C de précifion; expofer les
idées principales de maniere à faire-
naître les idées intermédiaires 86 ac-
ceflbiresJ ans avoir befoin de les énono
ceryEn un mot, chez toutes les na-
tions étrangères cultivées , on trouve
de bons écrivains qui n’ont eu d’autre

mérite que celui de la Correëlion 8c de
l’élégance , au lieu que dans notre
langue , qui dit un grand écrivain , dit



                                                                     

(

întÊmliEÏupiter; des. a;
fiécefEirement un. très-bon auteur (r).
Mais revenons à Lucien.
I Un homme de lettres ,-. ’déja trèsar

avantageufement connu par des 0m
virages ingénieux à: bien écrits , a
efiàyé de rendre à cet agréable auteur
ks fin-elfes a: les graces que lui a fait
perdre d’Ablancourt. Il cura déja trad
duit plufieurs dialogues qu’il nous a
communiqués; Nous nous bornerons
à publier le tintant , en invitant nos
lecteurs à comparer. cette nouvelle
verfion, fait avec celle de d’Ablante
court, fait avec le texte même.

Jviar’r-niz LE TRA’GIQUE-

aDialogucchucùn. I

Maman. Jupiter , quelles font
donc les penfées qui vous occupent?
Je vous vois vous promenh’m ’86 par?

leur tout feul, le virage. altéré 8l le a
te and fixe comme un philofophe.
Faitesvmoi par: de vos chagrins 82 re-
s" a"----,.-..- .
î (3) Nous prenais ici-cerner dans fa vraie

t. a :1 4;. r: ij’ .;.-* .1. .s;.,.Kl A.



                                                                     

12,6 DülpgntîdeÆubïc-Æ,» -.

cevez mes .confeils. JupizemNiënfiE
n’y’ a point de malheur , aucune de

waters calamités que les poètes tragiques
imaginant,auxcuels«les Dieux ne (oient
fluets. Minmcà apollon. Mon frere ,’
quel exorde efi’rayantlzfupiter. La clé-.-

aetiable race que celle des hommes!
O Prométhée ,,qne de maux tu nous
a faits-l Minerve. Dites-nous donc ce
que vous avez? Vous ne devez pas
nousle cacher ,. à nous qui; fommesl
de la famille. Jupiter; A quoi fer-
vitaadélormais le bruit effrayant du
tenu erre P -Mineryc., Pardonnez-nous;
mon p’ere , fi nous ne pouvons pas
parler:en:beaux vers comme vous ,.
8: fi nous ne fçavons pas allez bien-
notre Euripide pour foutenir la côn-
verfation. Junon. Boni, croyez-vous
gaze j’igmorela caufe de votre, chagrin?
’ upitcn. Oui, vous l’ignorez, cari fi
vous la connoiffiez vous verlèniez des
larmes 8c Vous poufferiez des cris;
Junon. ’Aïlliez ,. je fçais ce que c’efi.

Vous êtes amoureux ,. mais je ne
m’en cha rincer plus ; vous m’avez.
mammite alpestre «(page d’omrage :
vous avez fans doute trouirLéEquel v e ’
nouvelle Danac’ ou une autre 8eme ,



                                                                     

intitulé :*Ju’piter ,I 6k”. n75
une autre Europe , 8C vous délibérez.
fi vous prendrez la forme d’un tau-g
reau , d’un fatyre ou d’une pluie d’or ,’

pour jouir de vos amours. Ces fou:
pirs, ces larmes (ont autant. de fymp-
tômes de votre nouvelle pallion. Ju-
piter. Plut au deilin que "mes inquié-
tudes n’entrent pour objetque ces mi-.
feras-là l Junon. Et quel autre fujet de.
chagrinJupiter peut-iljavoir? Jupiter;
Les intérêts de tous les Dieux , ô lue
non , font dans un extrême danger. Il
ne s’agit de rien moins que delfçavoit.
fi nous recevrons encore quelques,
honneurs 8C quelques offrandes des
hommes , ou fi nous ferons déformais
entierement négligésôl comptés poura

’ rien. Junon. Quoi! la terre art-elle
enfanté de nouveaux gémis, ondes
Titans ontails brillé, leurs chaînes 6C
[a préparent-ils déclarer une
nouvelle guerre P Jupiter. Non, nous
n’avons rien à craindre de ce. côté-là.

Junon. Si nous femmes à l’abri de ce
danger , je ne vois pas pourquoi vous
êtes fi. troublé, ni- pourqpoi’vous avez i
prisflavecnous le ton ’un(r)l1éros

’"(EÏ’D’AÏ’ïàncâïr’iïïàdessignare mais

V1



                                                                     

128 VDiulogzlcidË Indien; i
de tragédie. Jupiter. LeStcïcien Tl:
mocles 8c Demis l’Epicurien ont en
hier une grande difpute fur la provi-é
denee , 8L ce qui m’inquiete le plus ,1
l’affemblée étoit nombreufe 8c bien
choifie, Da’mis prétendoit u’il n’y!

avoit point de Dieux qui pri ent foin:
des affaires du. monde. Timoclès (me
tenoit notre parti de toutes fes forces;
La difpute a été rompue fans être ter:
minée , a; ils le font [épatés en fa
donnantnrendez-vous pour la repren-
dre aujOurd’hui. Maintenant tous les
auditeurs Ont l’efprit fafpendu 8L fe
décideront pour l’Opinion de celui qui

apporterales meilleures preuves. Vous
voyez le danger, à; vous comprenez
à quelles extrémités nous femmes ré-
duits. Nous ferons méprilés ou bonne
fiés encore ,r felouque l’un enfarine
âes deux philofophes l’emportera dans

rufian ici a comédien P Nous ne relèverons
pas toutes les ml scheiks femblables décor.
écrivain. Il n’y apas dans fa iraduâion du:
plurales de faire ou il n’y au quelque com
safaris ou quelque exprefliou gauche, on
du moins quelque finefl’evmanquée. On n’a

in?! confronter a verfion avec celle que.
eus donnons ici. ’ ’ ’ ” I- 1’



                                                                     

intitulé r Jupiter , 5e; ne;
la difpute. Junon. Vmimentl’afaire cit
grave , 86 je ne m’étonne plus que vous
y ayez mis tant d’importance. Jupiter,
Eh bien, vous p-enfiez qu’il s’agifioit
d’une Danae’, d’une Antiope. Mais

Mercure , Junon , 8c vous Minerve ,
ue peufez-vons que nous ayons à
aire? Que me confeillez-Vous? Mer:

cure. (I) Pour moi, dans une allaite
gui nous intéreffe tous , j’opine qu’il

aut convoquer le cenfexl des Dieux?
8: y mettre la chofe.en délibération.
Junon. Je fuis de même avis. Minerve.
Et moi, je penfe autrement. Je crois,
mon pere ,. qu’il feroit mieux de"ng
pas répandre l’allarme dans le ciel :8:
de ne pas montrer fi publiquement l’in-

uiétuæle que vous calife l’événement:

e cette difpute.- Tâchez plutôt de
faire tout feul , fans que les autres

’Dieux le fçachent, que Damis fuc-
combe &que l’imocleslbit viâorieux.

.O-r .(l) D’Ablaneeurt fait dire ici mîtes
ment à Mercure: il ne fiat quelqæjoù qu’un
fin pour ouvrir un éon avis. Il n’y a rien
de fembl’àhle dam Lucien g 8K ce (fait pas la
feule plaifanrerie de ce genre que (ou tram
d’uâeur lui prête. .



                                                                     

ï9.30 Dialogue de Lucien ; -.
Mercure. Cela ne, fe peut pas , puifque-
la difpute doit être publique; 8c les
autres Dieux vous accuferont de dei1
potifme fi vous décidez, fans leur avis,
une affaire qui les intérefl’e tous. Ju-
piter. Eh bien , à la bonne heure; con.-
voquez donc l’allemblée 85 que tous

je rendent ici promptement. Mer-
cure. Cela fera beaucoup mieux. Hola ,
Meflieurs les Dieux , venez au Con-
ïeil; dépêchez-vous , venez tous,
Venez , nous avons de grandes affai-
res. Jupiter. Comment , Mercure ,
quelle mâniere efi-ce-là de convoquer
les Dieux? Point de dignité, point
d’harmonie dans vos expreflions , de
la proie toutepure , St cela lorfou’il
s’agit de les afiembler pour une affaire
de la plus grande importance. Mer-
cure. Et comment voulez-vous donc
que je parle? Jupiter. Comment je
Veux que vous parliez! belle (le-I
mande l En vers , 86 vos exprefiions
doivent être poétiques 8c relevées
pour. faire fur eux une imprefiion lus
forte. Mercure. Oh, je laifl’e ce yl:
aux poètes. Quant à moi je n’y peut
tends rien. Je-ne manquerois pas de
fairê’d’e mauvaislvers , 8c on fe moque;

roit de moi comme je vois qu’on



                                                                     

intitulé Ë Jupiter 6’13- 1; t’

(élime Apollon en ridiculeipou’r quel-
ques oracles; quoiqu’il’les faire obf-
curs à demain , afin que les auditeurs:C
n’ayent pas le temps d’examiner fi la
niellure en efl bien correfle. Jupiter.
Vous pouvez au moins vous fervir
des vers dontfe fert Homere pour dé-
crire la convocation de l’aflèmblée des

" Dieux. Je peniïe que vous devez les
fçavoir. Mercure. Je ne m’en fouviens
pas tmp bien , mais enfin j’eflàyerai:
Qu’aucun des Dieux , ni mâle , ni fe-
melle , qu’auam fleuve &iqu’aucune
nymphe ne manque à l’afTemblée. Que

ceux à qui on immole des Hécatomé
bes 8c ceux qui ne vivent que de la
fumée d’un peu d’encens ; que les

grands Dieux, les Dieux moyens;
Ceux du dernier ordre à: ceux dont
le nom efi à peine connu, fe rendent
en diligenœ au confeil de Jupiter. Ju-
piter. Fort bien , Met-mire; vous vous
êtes acquitté à merveille de votre emd
ploi de héraut. Les voilà quiviennenr.
Recevez-les 8c placez-les chacun à
leur rang felon le mérite de la matiere
dont ils (ont fôrmés , bu felon l’hao
bileté’dewl’artifle qui les a faire. D’a-

bordles-Diew: d’orfexifuit’e «tu: d’axe



                                                                     

1.3.1 DEangüe Je une»: ,«a
gent , ceux d’ivoire , ceux d’airain, 84

enfin ceux qui ne (ont que de pierre.
Parmi ceux qui font de la même man
tiere vous donnerez les pre-mimes
places à ceux qu’ont faire Phidias , Al»

camene , M ron ,- Euphranor 84 les
artifies les plus célebres. POur tous les
Dieux communs 8: mal travaillés ,
faites-les afleoir aux derniers rangs,
loin de mon trône,& qu’ils fe tienne m4
là en filence , feulement pour rendre
l’afleznblée plus complette. Mercqu
Vos ordres» feront exécutés. Il y a ce-
pendant un embarras. Dois-je placer
Un Dieu- d’or grofiieremem travaillé
avant des Dieux d’airain faits par Myd
ron 1 8; avant ceux de pierre qui font
l’ouvrage de Polyclete , de Phidias
8c d’Alcamene ;,8c ne devrions-nous:
pas plutôt donner la préférenceà l’ex:e

clellence du travail? Jupiter. Cela fe-
roit mieux en efl’et. Cependant, tout
bien confidéré ,. placez toujours 16
Dieux d’or les premiers. Mercure.
Fentends. Vous voulez que dans la
difiribution des; places on préfixe les
tichefl’esun mérite. A la bonne heure»
Allons , Mellieurs les Dieux-:1701" , plaà
tex-vous. «Oh: ou JWÂtfllxtemfl’ë



                                                                     

intitulé : Jupiter ,. 6c. 23
quez-vous que les premiers fi? es
vont être remplisppar les Dieux des
barbares? Vous voyez que ceux des ’
Grecs (ont beaux 8c faits felon toutes
les regles de l’art; mais prefque tous
de pierre ou de cuivre, ou tout au
plus d’ivoire , uelques-uns même
font de bois , revêtus à la vérité d’une

légere couche d’or , mais ron és en
dedans par les vers. Cette BeuËlis , au
contraire, 85 cet Anubis , 8: Attis , 86
M’thras font de bel 8c bon or, bien.
pâtis 80 véritablement d’un très-j-
grand prix. ’Nepthe, En vérité, Met-

cure efi-il jufie de placer avant moi
l cet Egyptien à tête de chien? Meri-

cure. Afl’ure’ment , Neptune , Lyfippe

ne vous a fait que de cuivre; celui-ci
efi du plus précieux de tous les me;
taux; il faut, s’il vous plaît, que ce
mufeau d’or prenne place avant vous.
Venus. Mercure , Îe dois avoir un des,
premiers fieges , car- je fuis d’or. Mer;
cure. Vous , point du tout. Sije ne me
trompe , vous êtes de marbre de Pa-
ros , comme il a plu à Praxitele de
vous faire , 8c vous avez été livrée
comme telle aux Gnidiens. Venus.
Croyez-en l’autorité d’Homere ,* qui



                                                                     

13 4, Dialogue de Lucien ,
dans l’es poèmes m’appelle toujours

dorée. Mercure. Bon , ne dit-il pas
aufii qu’Apollon eli riche 8: pollefïeur
de beaucoup d’or 86 d’argent? Vous
le verrez cependant aHis aux derniers
rangs , fans couronne 85 fans chevilles
à fa lyre, parce que les voleurs lui
Ont pris tout l’or qu’il avoit. Conten-
tez-vous donc de la place que je vous
donne , puifqu’elle n’efi pas des der-
nieres. Le Coloflè de Rhodes. Qui ofera

,difputer avec moi de la préféance,
moi qui fuis le foleil 8; qui fuis d’une
(i énorme grandeur? Les Rhodiens
auroient pu, avec ce qu’il leur en a
coûté ont me donner cette taille de?
mcfuree , faire une uinzaine de Dieux
(l’or de la taille ordinaire. D’ailleurs ,
quoique gigantefque , je fuis de la plus

elle proportion 86 d’un travail très-
recherche’. Mercure. Jupiter , que faut-il
que je faire , car voici un cas très-em-
-barrafl"ant ? Si je ne regarde qu’à la
matiere , ce Dieu n’efl que de cuivre;
mais li j’efiime ce qu’il en a coûté pour

le faire , je le trouve d’une très-grande
Valeur. Jupiter. Aufli pourquoi celui-
là vient-il ici? Les autres Dieux ,auc
près(de lui, vont paraître des Pyg-



                                                                     

intitulé : Jupiter , 6c. 2; ï
ruées , 8c il lui faut tant de place qu’il
nous mettra fort à l’étroit. Je vous
prie , mon cher Colofle , de confide-
rer qu’en vous accordant la préféance
fur les Dieux d’or, comme j’y confens
volontiers , fi’vous vous afi’éyez , per-

forme que vous ne pourra s’afi’eoir, A

car votre -derriere occupera tous les
fié es. Affiliez donc debout au Con-
fe’ , en bandant la tête pour entend
dre les avis. Mercure; Voici encore
une autre querelle entre Hercule 8C
Bacchus. Ils (ont tous deux vos en-
fans , tous deux de bronze de tous
deux l’ouvrage de Lyfippe; qui des
deux aura le pas fur l’autre P vous les
voyez fe difputer. Jupiter. Mercure,
nous perdons le tenus. Le Confeil de-
vroit déja être commencé. Que cha- ’

cun fe place comme il voudra 8c
comme ilpourra.’ Une autre fois nous
affemblercmsun confeil exprès pour
régler les rangs. Mercure. Entendez?
vous le bruit qu’ils font 8: comme ils-
demandent leur portiOn de neâar 86
d’ambroifie , l’lîëcatombe 85 les facri;

fices communs? Jupiter. Impofez-leur
filence 8: qu’ils [cachent pourquoi je
les aiaflemble’s. Murranænîentens



                                                                     

136 Dialogue Je Lucien ,1
dent pas tous le grec, 8e quant à
moi (1) je ne fçais pas un afiez grand
nombre de langues pour me faire (En-f
tendre des Dieux des Scythes, des
Perfes, des Thraces 8c des Celtess Je
Vais leur faire figue qu’ils fe tàifent.
Jupiter. A la bonne heure. Mercure.
Fort bien. Les voilà devenustaciturnes
comme des Pythagoriciens. VOus pou-
vez parler. Leurs regards font fixés
fur vous 6c ils attendent ce que vous
avez à leur dire, Jupiter. Ma foi, mon
fils, je n’ai pas honte de vous avouer
ce gui m’arrive. Vous fçavez que je
ne uis pas timide quand il s’agit de
haranguer , 86 que 1e parle en public
avec airez de majefié. Mercure. Je le
fçais 8e vous m’avez quelquefois fait
une belle peur en parlant ainfi , fur-
tout le jour ou vous nous menaçâtes
de tirer à vous, avec votre chaîne
d’or , la terre , la mer 8e les Dieux.

V (1) D’Ablancourt traduit: je ntfili: com-g
m: me flirt mincir: à Mn: de peuple: à];
fi’rms ; il n’a pas fenti combien il étoit plai-

fam de mettre fur la (une des Dreux qui ne
(avent pas le grec 8c à qui Mercure , Dieu
Un, eûflhligé de parle: par lignes. .

v



                                                                     

intitulé à Jupiter, Gus. 237
Jupiter. Eh bien , en ce moment , mon
fils , l’idée des malheurs qui nous me-

nacent, ou bien la grandeur de Paf-v
(emblée , me troublent l’efprit 8c me
lient la langue , de forte que j’ai ou-
blié tout le bel exorde que J’avois prév

paré. Mercure. Jupiter, vous gâtez tout
fi vous ne parlez promptement; vo-
tre filence inquiete toute l’afi’emblée.

Jupitzr. Mercure , ne ferois-je pas bien
de commencer par ces vers d’Homère z
Dieux 6* Déeflès , firyq attentifs à me
voix .3 Merlan. Fi donc , n’avez-vous
pas déja épuifé avec nous cette fureur

i poétique qui vous a pris P Empruntez
plutôt l’exorde de quelqu’une des Phil-

lippiques de Démofihene, en y faiv
fant quelques légers changemens com-
me font beauÇOup d’Orateurs de non

’tre tems. Jupiter. Vous me fourmilliez; ’
là une méthode façile de faire des hak

tangues 8; une fort bonne refoutre
pour un orateur embarraflé. Je vais
donc commencer. Hommes-Dieux ,
vous ef’t important fans doute de
fçavoir pourquoi vous êtesafl’einblés.

Vous devez donc me prêter tout:
votre attention. Le teins , les circonfw
tances préfentes musaient fortement



                                                                     

a; 8 Dialogue de Lucien ,
,u’il nous faut prendre en main le foin

des-affaires que’nous négligeons de-
puis trop long-teins. Mais Demoflhe-i
ne me manque ici. Je vais vous dire
tout fimplement la raifon pour laquelle
je vous ai fait appeller. Hier , comme
vous fçavez, Mnefithée ayant fauvé
fou vaifleau du naufrage , nous avoit
invités à un facrifice fur le port de
Pyrée. Les offrandes ,86 les libations
achevées, chacun de nous s’en alla
de fon côté. Pour moi, comme il étoit

encôre de bonne heure fie rentrai
dans la vil-le pour me promener dans
le cemmjgue, en longeant à l’avarice
de ce Mnefithée qui, après nous avoir
promis dans le danger une hécatombe
entiere , nous a immolé feulement un
vieux coq malade 81 ne nous a brûlé
que quatre méchans » grains .d’encens’
qu’à peine (entoit-on , 8c cela à feize’
Die-ui- que nous étions. Comme j’étois
occupé de ces idées , j’arrivai au pœcile

(8; je vis une grande multitude allem-
blée fous le portique même , d’autres

fur la place , les uns affis , les autres
debout , criant 8C difputant de toute
leur force. Je visbien que c’étoit de
.CeS-hraîllards de philofophes , 8c v je



                                                                     

intitulé : Jupiter , 61. 2.39
réfolus de m’approcherpour entendre
ce qu’ils difoient. Pour cela je m’en-
veloppai d’un nuage , je me revêtis
d’une méchante robe 8c d’une longue

barbe , en un mot , je me rendis fem-’
blable à l’un d’entr’eux. Alors je me

jette dans la foule 8: je me fais faire
place à coups de coude. Je trouve ce
(r) coquin de Damis,l-’Epicurien, 86
cet honnête homme de Timoclès , le
Stoïcien , difputant avec la plus grande
chaleur. Timoclès fuoità grolles gout-
tes 8C la voix lui manquoit, tant il
avoit crié. Damis , a ce fort ris mo-
ueur , l’irritoit enc klavantage. Il

etoit quefiion de nous. Cet exécrable
Damis prétendoit que, nous ne nous
mêlons point de chofes humaines ,
que nous ignorons ce qui fe palle fur
la terre. Enfin il alloit jufqu’à dire que
nous n’exillions point, à: c’étoitmêmei

(a) D’Ablancourt a fupprimé dans ce
récit les épithetes de braillards que ce Dieu
donne aux philofophes , ainfi ne celle de
coquin qu’il donne à Damis (l’honnête
hommelqu’il donne à Timoclèsgces traits
marquent cependant très-bien l’humeur que:
toutç cette flaire caufe à Jupiter. r



                                                                     

340 Dialogue de Lucien , .
à ce but qu’étoit dirigé tout (on dif-
cours qui étoit fort goûté de plufieurs
perfonnes. Timdclès , d’un autre côté ,

nous défendoit courageufement 85
avec chaleur en célébrant notre pro-
vidence 8: le bel ordre que nous met-
tons dans l’univers, 8c il avoit auflî
des approbateurs. Mais il étoit fur les
riens 8e ne pouvoit prefque plus par-
ler , 8e le plus rand nombre des au-
diteurs fe laiflorent aller aux fentimens
de Damis. Je vis le danger. Je hâtai
l’arrivée de la nuit. L’affemble’e le fé-

ara en fe doqnant rendez-vous au-
]ourd’hui poruffibominuer 8c terminer
la dif pute. Pour moi je me mêlai parmi
ces gens qui retournoient chez eux,
86 j’entendois le plus grand nombre
d’entre eux qui par-cilloient perfusi-
dés par les clifcours de Damis , d’au-
tres qui difoient qu’il ne falloit pas
condamner Timoclès fans avoir en-
tendu ce qu’il avoit encore à dire;
Telle ail l’affaire pour laquelle j’ai cru

devoir vous afl’embler. Vous voyez
combien elle efl intérefïante. des
hommes feuls questions attendons des
honneurs 86 tout notre profit. S’ils
viennent à le mettre dans la’tête qu’il

n’y,



                                                                     

l I I l intïmle’flupîter , 6-3. I . 14x:

n’y a,point de Dieux; Ou que s’illy en
à ils ne fra-mêlent point (les chofes du.
monde , nous n’aurons plus.ni prie-
rcs , ni offrandes , ’ni faaifices. Nous
demeurerons dans notre ciel’,’ mouf
tans de faim , fans qu’on faïïe défet-Î

I mais en notre honneur ni fêtes"; ni.
combats , nivjeux , ni cérémonies nocJ
ïumes. le pche donc qu’en une telle 
extrémité nous devons confultcr cn-
tre nous fur les moyens d’écarter lé
malheur qui nous menace ,’ êtde faire
en forte qutTimoclèsBlemcure vain-
queur 8; Damîs confondu. Carie vous.
avouc’qucïje ne fuis pas sur que Tif
moclès triomphe tout (cul, fi nous ne
venons à fon- (cœurs. Annoncez;J
Mercure , qu’on ait’à délibérer là-

defïus , 8: que ceux qui voudront
parler fe levcnt, felon l’ufagcjïMcrf
çurç. Cela (uth , mon père. Laichz-lëà
faire ; ne les troublons point; ,Q’ui très
grands Dieux veut parler ?.;.-. Quel!
qu’efl-ce l performe ne vfèleve P Vous
voilà tous flupéfaits, 8: l’importance
(le l’affaire vous épouvante 8C vôus I"
rend’muet’sîMomus. Voilà de fors;
Dieux. Pour .moi’, Jupiter ,- s’il m’é:

Tome Il.



                                                                     

2,41. Dialogue de Lucien;-
toit permis de parler , i’auroîs bien
des choies à dire. Jupiter. Parlez avec,
confiance , puilquc vous age; quel?-
que choie àprlopofer pour l’avantage
co.mtpun.;Mamu,g. m’écoute.
ÊanÊËSÏÀ-fârieufemçnç. J c m’attendqist

îlet: gugçôæpu gal-d. nosafl’aires fegâæ

Verdient , (8: que nous verrions S’élC-5

ver. un grand nrmbre de ces Sophifies,
qui abus attaqueroient avec les armes»
que nous leur aurionsfournies. En
bonne foi, pouvonsanous avec juillet:
nous emporter contre Épicureêc fes
(lifciples pour l’idée qu’ils ont prife de

nous? Que voulons-nousgqu’ils; peno.
fient; mura; voyant; tout le défor.
(Ire qui régné dans lçs chofes humaiv
fics? d’hoinnêtes gens conftlmangletlr

vie mépris , la pauvreté , la
Qflfldâe &l’pfçlaigage ,,. Sardes fcéle’.

me. milléniums crimes. riches.
puifiÎansl-des facrileges imç

à desixntuoçens, expirans dans. le;
Eugrhïcng,T,ç’mgîas-de ces çhofes g

comment auvent-ils croire qu’il y a
des Dieux L’ambigràtéde nos ora-9

des fur-gout ne. donzelle pas les con,
limer,- daruelqur. innées L’un au

sa



                                                                     

intitulé .- Jupiter , 4’49
nonce à Crefus qu’en paflant le fleuve
Halys il détruira un grand Empire ,
fans expliquer fi ce fera l’Empire de
Crcfus même ou celui de (en ennemi;
L’autre dit que Salamine verra les
ancres pleurerla perte de leurs enfa-ns,’
fans qu’on fçachc fi ces enfans feront
les Perles ou les Grecs, qui les uns 6e
les autres font fans doute enfans de
leurs meres, Ils entendent-arum dire
aux poètes que nous femmes amou-
reux , qu’on nous bleiïc , qu’on nous
enchaîne, que nous femmes en fervië
rude , fans cefïe en guerre les uns
avec les autres , en-un mot expofés à
un nombre infini de calamités , tandis
que nous nous prétendons immortels
8c fouvcrainement heureux. Peuvent-
ils s’empêcher de fe moquer de nous
8C de nous méprifer? Nains nous iridié
gnons cependant fi quelques hommes
qui ne [ont pas tout-à-faitimbécilles ,
remarquent ces chofcs 85 nient notre
providence , lorfqu’en nous condui-
fant, comme nous faifons , nous fomê
mes trop heureux d’avoir confervé
encore quelques autelsdans le monde.
Vous meme , Jupiter , répondez-moi :
nous ne formes qu’entre rions , 8c il

ll



                                                                     

2.44 Dialogue de Lucien; I
n’y a point d’hommes ici (1) qu’HerJ

. cule, Bacchus , Ganimede 86 Efcula-
pe, qui ont avec nous des intérêts
communs depuis que nous les avons
reçus parmi les Dieux; avczvvous ia-
mais fait la différence d’un honnête
homme à un fcélératP Si Théfée , ale
lant de Trefenc à Athene ,’ n’avoir pas

exterminé les brigands qui infefioient
l’Attique , il ne tiendrou pas à vous
86 à votre providence que Sciron ,
Pityocamptes , Cercyon 8L tant d’au:
tres ne malfacraircnt encore les voyav
geurs. Si Eurifthéc , homme jufie 8c
plein d’humanité, n’eût pas employé

Hercule à purger la terre de monitres ,
l’hidre 8; les oifeaux du lac Stimphav
lidc à; les chevaux de Thrace, 8c les
centaures vous donnoient fort peu
de fouçi. Si nous voulons dire la vé-
rité , nous vivons tous dans l’oifivcté ,

fans nous foucier d’autre chofe que
d-’o fervcr fi çelui-çi .ou celui-là nous

fon des facrifiçes 86 brûlent des pare
films fur nos autels; du tette , nous
biffons aller le monde au gré de la

Î 7(1) Excellente plaifanteric que d’Ablanë
court a jugé à propos de fupprimer,



                                                                     

intitulé: Ju iter , 64:. 145 v
furtune 8c du ha ard. Nous n’avons
donc que ce que naus méritons , 8c je
vous avertis qu’il nous arrivera pis
encore lorfque les hommes s’éVeillant
peu à peu du fommeü de l’i norance,
obferveront que les facri ces 8c les.
offrandes qu’ils nous fout ne leur fer-
vent abfolument à rien. Alors. nous
verrons fe multiplier les Epicures ,
les Metrodores , les Damis , 86 ces in-
crédules , fc jouant de nous de terraf-
fant le peu de défcnfeurs qui nousfe-
tout reflés. Il faut donc que nous pen-
fions férieufement à empêcher que le
mal ne fafl’e des progrès 8c à remédier

à celui que ces philofophes ont déja
fait. Quant à moi, je n’ai pas un grand
intérêt à la chofe. Autrefois , lorfs
que vos affaires étoient en bon état,
je n’étois pas au nOmbre des Dieux
qui avoient un culte 8: des autels , 8c
vous étiez. feuls à partager les profits
des (artifices. Je fuis donc mut accou-
tumé à cette privation , 8c il m’efiafl’ez
indifférent qu’on m’honorc ou qu’on

ne m’honore oint. Jupiter. Laiflons
dire ce fou qui cit toujours occupé à
criti cr 8c à cenfurer amerement. Le
grau Demoflhene dit fortnbien qu”

L Il]



                                                                     

:46 Dialogizule Lucien";
si! aifé de blâmer 8: de reprendre , &
difficile de donner un confeil bon 8:
mile. C’efl de vous autres que je l’at-
tends; 8c Momus n’a qu’à fe taire.
Neptune. Vous fçavez , Meflieurs , que
je palle ma vie au fond des mers 5C

le je les gouverne de mon mieux,
aimant les navigateurs. 8C les vaif-
[eaux ,- & appaifant les tempêtes; en
un mot que je ne me mêle guere que
de mes affaires g cependant , comme
je m’intérefle à vous tous , mon avis
cil qu’il faut exterminer ce Damis
avant que la difpute recommence , ou
d’un bon coup de foudre , ou par quel-
qu’autre expédient; car s’il cit élo-

qucnt , comme nous le dit Jupiter, il
cit à craindre qu’il ne toit vainqueur.
Ce fera même une belle occafion de
montrer que nous punifTons ceux qui
parlent de nous avec fi peu de refpeâ.
Jupiter. Vous plaifantez , Neptune,
ou vous oubliez que ce que vous pro-
-pofcz-là n”eft pas en notre pouvoir.
C’efl aux Parques qu’il appartient de
terminer la dcfiinée de chaque homme
,86 de décider s’il doit mourir d’un
coup de tonnerre ou «l’épée, de la

ifieyre au de la. c emption. Vrai;



                                                                     

Mulldupôter a i247
’menb’ croyez-Nous que s’il M’éc-

pendu de moi de punir les tactileges
qui ont pillé dernierement mon rema-
ple à Olympe, 8c. qui m’ent coupé
deux mouclade ma chevelure, pe-

wi’antplus de 6X marcs , je ne les aurois
pas foudroyés furie champ 1?.Et vous-
tnême vous feriez-vous biffé prendre
Verre trident par ce pêcheur qui t’a
attiré dans ’ch filets P D’ailleurs , ne

feroit-ce pas donner prife fur nous
que de paraître inquiets derl’événea

ment de cette difpute , 8c ne dira-bon .
pas que ineus.avons craintlÎGSZargita
mens de Damis; que c’eflïpour ces
que nous nous en femmes défaits
avant qu’iltrentnâtdans’ lavlice avec ’

Timoclès; 8c que nous ne gagnons
« notrecàuqutte-par’cë que performe

ne plaide contre nanar TNlpüttççïMa
foi , j’ai truque fieroit le moflait!
pas com pour obtenir’une’ victoire
certaine. JapitmêYotné confiai! en in»

praticable, 8: nous ne devons pas
laitier la difpute indée’tk en t’aifant

mourirrnotm adverfaire 1ans l’avoir
auparavant vaincu. Neptune) Magma
dopé quelque choie de ameute;
swçwmabuespnîmçw caréna!

1V.



                                                                     

248 Dialogue Je L’usine,
à mon avis» Apollàn. Sima jeuncfi’e ne

m’ôteit pas le droit de parler, je des? "
nerois peut-être un confeil utile. Mo-
mus. :Afl’urémcnt ,, Apollon , l’affaire

dont il s’agit cil trop intéreflantc pour
qu’on doive s’arrêtera l’âge-6C re-

jettetl’av is’ d’un jeune homme lorfqu’d

s’agit du, bien de tous : il feroit fort
ridicule, ’en un danger fi preiÏant
nous fu ions cfclavesn des ormes;
d’ailleurs , vous êtes bien cn,âge de.
parler en public. Il y a long-teins qup
vous vêtes ferti de page 8c que vous
êtes parmi les douze grands Dieux,
se depuis letems de Saturne vous af-
filiez au confeil. Ne rougiEez «donc
point dedenner votre avis quoique
vous n’ayez point encore de barbe ,
d’autant plus que votre fils .. Efculape
en a une allez belle 8c pour. vous 8:
pour lui. Parlez avec confiance a; fans
vous défier de votre jumelle ;. c’efl:
ici une belle occafion de montrer
votre fagefïc 8c de faire voir que vous
ne perdez pas votre temps à hile-e
fouet avec vos mufes fur l’Helicon.

I Apollon; Cen’efi pas à Vous, Momus ,
à’daner ces ordres ici, mais-àrrlupivr
teuiôc s’il veutvtnel’ordoeuet, pentu

Il a.



                                                                     

intitulé Jupiter , 6e. 249
être parlerai-je airez bien pour mon-
trer que j’ai profité de mes études.
Jupiter. Parlez , mon fils , je vous l’or-
donne. Apollon. Ce Timoclès cit un
honnête homme, fort pieux 8c fort

’ infiruit de la doctrine des Stoiciens.
Il-s’attache à enfcigner la philotbphie
aux jeunes (1) garçons , 8c il en cit
bien récompcnfc. Il cit fort éloquent
avec eux dans le tête-à-têtc ; mais lori:
qu’il cil queflion de parler devant une
multitude il s’exprime mal, il fe trou-

- bic facilement 8c balbutie plutôt u’il
ne parle; ce i fait qu’il apprêteliou-
Vent à rireà es dépens , fur-tout lerf-

u’il veut donner un échantillon de
on éloquence. Ce n’efi pas qu’il n’ait

l’efprit très-délié 8c une rande pénéa

nation, felon ce que dilënt ceux Î
entendent le mieux la doctrine es
Stoicicns; mais quand il veut s’énon-
cer en public il gâte 8c confond tout,

(1) D’Ablancourt tait dire à A ollon que
Timoclès tire un grand profit de a it’té e de
[on érudition dans Fin turion de a jauge.
Ce profit n’cfl pas urément ce dont il ci!

cflion ici; la traduction littérale que nous
damnons fait airez fentir le trait malin qui
tombe fur le philofophe Radin. ’

V



                                                                     

2.5.0 Dialogue Je Lucien,
de ne répond pas bien nettement à
ce qu’on lui dit. Il arrive delà que les
auditeurs qui ne l’entendent as fe
moquent de lui; 8c au fond , il faut
parler clairement, puifque le premier
objet de celui qui arle efl de fe faire
entendre. Momus. eus avez raifon ,
Apollon, de louer la clarté dans le
difcours , quoi ne vous rendiez vous-
même des oracclesfi obfcurs qu’on au.-
roit befoin du feceurs d’un autre
Apollon pour les entendre. Mais com-
ment remédierez-vous à ce défaut de
talcns de Timoclès P Apollon. Ne
pourroit-on pas lui donner un Ave.
car fçùt recueillir fes tarifons 8: les
préfenter avec éloquence 8c avec di-
gnité. Momus. Voilà un confcil
fent bien [on écolier , de vouloirinp-
traduire un ’dant dans une afl’emhlée

de philof es, un interprété explia
quantjaux afiiftans ce ue Timoclès

’ aura peiifé, lui (enfant e truchement
8C. rendant (cuvent fans l’entendre ce i

- qu’on lui aura dit à l’oreille, tauds
que Damis parleroit lui-mêmicontre

’ nous avec beaucoup de promptitude
8c de chaleur. Ne voit-on pas com-
bien cette farce fereit ridicule aux



                                                                     

intitulé ’-: Jupiter , k 2-5. z

yeux" dès afiîfians? Il faut donc pren-
dre quehu’autrçærti: Mais , V0113 51
Apollon , qui étés-devin 8l qui gagnezf
allez d’argent à; ce méfier , wlxrqttoi»
ne nous momrëz4vbtis ’p’as’ ici votre!

fçaVOir-faire? Aprrenez-nous qui des;
deux philofophes- demie-tirera vain-
queur dans la difputelgïcar vous devez
le fçavoir. Apollon. (1) Je ne fçaurois-
à préfent; je n’ai ni mon trépied , ni

mes parfums, ni l’onde caüalienne;
Momus. Vous voilà; lorfqu’on vous:
ferre de près , vous vans gardez bien:
de Vous exPofer à voir vin oracles,
examinés à; convaincus de faux. la;
fixer. Allons , mon fils , prophétifezl
toujours pour ne pas donner occæfion
à ce médifant clé Momus de décrier

A 1 A . .- DlAblancourt a omis le reproche que
Menus fait à Apollon de vendre (es oracles,
ainfi que l’excufe d’Apolldn , L’inflaqcç dé
Momus 8L les féllîcitatious du Jupiter..Il.efi
cependant àlTez plaifant de voir Apollon
embarafië de prophérifer, parce qu’il; n’a

pas tous les outils dom il a befoin , 8c Jupi-
ter qui lui dit : prophézife toujours. Dans taure
cette partie du dialogue , dîAblancqurt-a tex
tranché, mutilé 8; altéré un très- rand nom;

te de paKages du texte , 8:. a urémem ce
h’efi pas à Pointage de Lucien. .

L v1



                                                                     

15:2. Dialogue. à Mois»;
vos. talenS’, comme s’ils dépendoient
ablolumenr d’un, trépied , d’un peu
d’eau jôzjrd’encens. Apollon. Il, feroit
bien plusÎ Convenable de m’interroger.
à Delphes,» ou à Colophone , ou j’ai
qui; ce qu’il me faut pourri-endrenmesï
oracles œmmpflément. Cependant
quoique je n’aie pas ici mesoutils , je
tâcherai de vous annoncer qui des
deux remportera la viâoire , 86 vous
m’entendrez bien , quoique je parle
en Verse Momus, Parlez-nous claire-
ment,au moins;.& que nous n’ayons
pas befolin d’interptete. Aprèvaou-t,
nous ne cherchons, pas à vous tendre
des pieges comme ce Roi de Lydie
avec (a chair de tortue; vous fçavez
de quoi il s’agit. Jupiter, Que va-t-il
nous dire 2. Voilà fonvifage qui s’al-
tere ; [es yeux fe tourment , fa che-
velure f6 hérifl’e ,fesmouvemensrfont’

furieux; il efi dans une difpofitiori
tOut-à-fait prophétique; la divinité
l’inf pire g la terreur 8L le myfiere l’en,-

vironnent. Apollon. Dieux! écoutez
mes oracles fur la » rancie querelle -
qui s’efi élevée entre (Feux philofophes
armés l’un 8; l’autre d’argumens de

pied en cap. Quels cris 1 quel tumulte!

n



                                                                     

intitulât. Jupiter, 81:. :5;
Je vois :lesvmanches des charrues ef-
frayer les enfreignes milita-ires ; le vau-r.
tour emporte fla fauter-elle dans les
ferres. cruelles y les corneilles , mella-
geres des orages, annoncent les! dei-r
niers malheurs; les mulets triomphent
8c l’âne frappe de les cornes lèse!!!v
fans au pied léger. J lépittf. Eh bien ,
Momus; qu’avez-vous à», rire 2 Les
malheurs qui nous menacent noient
pourtant pas rifibles. Finifl’ez donc , le
rire. vous étouffera. Momus. .Comv-
ment un oracle fi clair ne tracteroit-il

l pas rire! Jupiter. Expliquez-le nous
doncpuil’que vous l’entend’ez. Momus;

Rien de plus ailé. Il lignifie qu’Apola-
Ion efi un charlatan, que nous lama.
mes plus bêtes que des ânes 8c des
mulets, 8c que nous n’avons pas plis
de feus qu’une fauterell-e linons mm ,
quelque confiance culai: HirculcaPotr
moi, mon pere , quoique je nerfois
qu’un Dieu nouveau I, je dirai mon
avis furtout ceci. Lorfque l’afl’emblée

fera formée , fi Timoclès a l’avan-
tage , nous lamerons la difpute le con-
tinuer;fi nos allaites vont mal, j’é-
branlerai les colonnes du portique 8C
je le . ferai écrouler fur ce feélérat (le



                                                                     

2;; malaga: dé Lucieri:-- ,
Damis; pour lui apprendre a nous1
manquer de refpeâ. Momw. Hercule,
quel avis brutal! Quoi l vous voulez
faire périr tant ânonnâtes gens avec
un impie? Vous voulezrdétruire avec
iapbrtique les trophées de Marathàn ,
hume de Milti’atdeêe le Cynœgire
&"ô’ter à tous nos chœurs ces beauf
fujets de déclamation î. D’ailleurs ,’

pendant Votre vie vous pouviez croire
que vousiétiez le maître defiireï ces
oboles-là ; mais depuis que vous êtes
Dieu vous devez avoir appris que la
me: la mon des hOmmes font entre
les mains des Parques 86 que nous n’y
pouvons rien. Hercule. Quoi! lorfque
j’ai étouffé le lionAde Nemée 8c tué
l’hydre devLeme, je n’étois que l’inf-

arument des Parques? Jupiter: Sans
,. doute. Houle. Et maintenant li quell-

qn’unïm’irîfiiltgïpillé mon. temple;

rrenverfe-ma flatue , je ne paumelles
J’exterminer, àmOins que les Par
ne l’aient réfolu de toute éternité 2’

Jupiter. Affinement. Hercule. Voulez-
vous , Jupiter, e je vous , le avec
franchife; car,q(:i)mme ’oëtè
comique , je fuis un homme g l en
iguappelle manteau mrateau.*Sivos



                                                                     

intitule, : Jupiter; 6re; 15;
affaires [ont fur ce pied-là, je dis adieu
à vos honneurs , au fumet des facri-.
fices , au fang des viétimes ;’je clef-
cençls aux enfers ou les ombres des
morts auront quelque refpeét 8: quel-
que cramte pou 01, en me voyant
à la main feulement l’arc qui m’a fervi
à détruire les monfires dont j’ai déli-
vré la terre. Jupigcr. En vérité , Mef-
fleurs , nous parlons nous-mêmescon-
ire nous avec trop de liberté; au
moins n’allez point communiquer à
Damis ces bellesre’flexions. «Mais ni
vois-je s’avancer avec tant de vite e P
C’en un Dieu d’airain chargé d’inf-

criptions en beaux caraâeres avec une
chevelure à l’antiquÇ Mercure, c’efk

’vmre frere Hermagoras,lcelui et!
au. Pœcile. Il eûtout’barbouülé de

oix par les fiatuaires qui le modem
fait tous les jours. Que voulezrvous,’
mon enfant P qu’y art-il «nommât;
Hermagaras. Un événement
mande toute votre attention 8c laplus
grande diligence. lapiaz: Sçachons ce
"que c’efi, Hermagoras. Comme on me
modeloit fous le portique pour me

, faire en bronze , j’aivu s’avanœr une

troupe en tumulte, à la tête la;



                                                                     

i156 Dialogue Je Lucien , .
quelle étoient deux Sophifies , de ceux
que je vois là difputans tous les jours ,
prêts d’entrer en lice, 8c le vifage
penfif, Damis 8cm. Jupiter. Je fçais ce
que c’efl. La difpu (belle commenta
céePHermagoras. n, asencore. On
ne s’efi jufqu’à préfent ervi que des ar-

mes de trait; on fe dit des injures de
loin. Jupiter. Mefiieurs les Dieux

v il ne nous relie qu’un parti à pren re a
c’ef’t de les écouter. Que les heures

ouvrent la trape des cieux 85 dilfipent
les nuages. Que de monde afTemblé
pour entendre! Ah! je n’aime pas à
voir ce trouble 86 cette crainte dans
Timoclès. Cet homme-là Va nous
perdre. Faifoniæu moins des vœux
pour lui tout bas , de crainte que Da-

- mis ne nous entende. Timoclès, Que
dites-vous, facrile e P Il n’y a oint
de providence? pomt de Dieux Dz.
mis. J’en fuis convaincu. Voyons les
raiforts que vous avez de croire le
contraire. szoclès. Ce n’efl: point à’
moi à prouvermon opiniongmais vous,
fcélérat , répondez-moi. Jupiter. No-

r) Tout cet endroit efl inhumainement
sure dans d’Ablancom. - *



                                                                     

intitulé .5 hi iter, Gex 15’ 1
ne champion a ce a de bon qu’il crié
plus fort 85 qu’il s’échauffe bien ’daé

vantage. Courage , Timocles , des
injures fur-tout. Damis. Eh bien , Ti-
moclès , je vous répondrai puifque
vous le voulez, mais point d’injures ,"
s’il vous plaît. Timoclès. A la bonne
heure. Vous prétendez donc (i) , feée
lérat , que les Dieux ne prennent au-
cun foin des chofes de ce monde?
Damis. Aucun. Timoclès. Qu’il n’ a

point de providence? Damis. Nu e.
Timoclès. Que tout cit emporté au I
hafard? Damis. Affinement. Timoclès.
Quoi l Meflieurs , vous entendez ces
blafphêmes de fang froid 6c vous ne
lapidez pas cet impie ! Damis. Timoc
sclès , pourquoi cherchez-vous à ex-
citer le peuple contre moi? Qui êtesa
vous pour prendre en main la venà
geance des Dieux? Que ne leur laif-
fez-vous à eux-mêmes le foin de fe
venger? Vous voyez que , quoiqu’ils

(a) Timoclès traite Damis de fcélérat au
moment même ’11 lui promet de ne plus
dire dinjures. il: plaifanterie efl perdue
dans d’Ablancourt, qui a jugé à propos du
(apprimer cette promelïe de Timoclès, . ;

v

I



                                                                     

à. 5 8 Dialogue Je ; ’
m’entendent depuis long-fienta
d’eux avec la même liberté, fi tant
efl: qu’ils entendent , julqu’à prêtent
il: ne m’en ont pas puni. Harcelés. Ils
vous entendent, malheureux , 8c leur
vengeance n’efi que difiëtée. Damis.
Bon! ils n’auront jamais le terns de
peiner à moi, avec tant d’affaires que
vous leur mettez furies bras 8c le foin
de cet univers qui les occupe. C’efl
peut cela qu’ils ne vous ont pas en-
core puni , vous-même, de toutes vos
friponneries , que je panic fous filence
pour ne pas violer les conventions

. ’ïque nous avons faites de ne pas dire
d’injures. Car au fond, ce feroit un
grand argument en faveur de leur pro.
vidence , que la punition qu’ils fe-
roient de vous. Mais ils font, fans
doute , partis. pour quelque grand
voyage. Ils auront été. ait-delà de
l’océan ou chez les EthiOpiens, ce
peuple juge , chez lef elsjls vont fou-
vent dîner, même ans être invités.
Timoclès. Que répondre, Damis», à
de pareilles infolences i Damis. Que
répondre à caque je vous demande
depuis long-tenu? Donnez-moi les

preuves [un lefqucllel vous fondez



                                                                     

intitulé Jupiter , 50.
cetteprétendueprovidence des Dieux;
Timoclès. Des preuves! Ces preuves
(ont le bel ordre du monde , le cours
réglé du foleil 8c de la lune , le re- k
tour périodi ne des faifons , la gênéd -
ration des p tes 8: des animaux,
l’organifation merveilleufe de l’hom- t

me qui le rend capable de le nourrir,
de fe mouvoir , de penfer , d’exercer
les arts de toute efpece. Ce (ont ces
merveilles 8c une infinité d’autres qui

démontrent la providence des Dieux.
Damis. Vous allez bien vite,Tifno-
des. Vous citez des phénomenes;
mais vous ne prouvez pas qu’ils foient
l’ouvrage de la divinité. Je ne nie pas
que ces phénomenes exiflent; mais

e leur exillence, vous n’êtes pas en
droit de conclure qu’ils font produits
par le pouvoir d’une calife intelli-
gente qui ait eu un plan, un demain; .
Ils côntinuent parce qu’ils ont com-
mencé 85 par les mêmes caufes. Vous
donnez mal-à-propos lé nom d’ordre
à la nécefiité qui les amene 8c qui les
fait fucce’der les uns aux autres. Vous .
vous emportez contre ceux qui ne
.VO ent point comme vous cet ordre
pretendu. Par unefimple énmuératioq ..



                                                                     

560 Dialogue de Lucien ;
’ de faits dont nous convenons comme
vous , vous croyez nous prouver que
leur fuccefiion efi l’ouvrage de la pro-r
vidence , ce qui cit la queliion même
dont il s’agit entre nous deux. C’efl-là

un pur fophime; dites-nous quelque
chofe de mieux. Timoclès. Je crois
bien qu’il n’ait pas befoin d’autre de.

morifiration après celle-là; mais je
vais cependant vous prefler d’une au-
tre maniere. Répondez-moi a Homere
vous paroit-il un grand poète? Da-
mis. Affinement. Timoclès. .Cro cz-
I’en donc lorfqu’il chante la (age e 8a
la providence des Dieux. Damis. Vous
êtes admirable , mon cher Timoclès ,
tout le monde conviendra avec vous
Iqu’Home’re cit un excellent poëte 5

mais performe ne le prendra pour juge
dans une affaire de cette nature , ni

g jlui, ni aucun de (es confreres. On fçait
que ces Meilleurs ne tiennent pasigrand
compte de la vérité , 86 qu’ils ne (a

propofent ne de charmer les oreilles
de leurs auditeurs 8c de leurs lecteurs
par l’harmonie de leurs vers. Voilà
pourquoi ils employeur un langage
mefuré , des fictions agréables 8C tout.
se qui peut embellir leurs écrits 5 mais



                                                                     

rintitulé.- Jupiter ,. 5c. tél
je vous demanderois volontiers dans
quels pafia es d’Homere vous. avez
puifé les idées avantageufes que vous
vous faites des Dieux. Efi-ce dans
ceux où ce poëte nous peint Jupiter
lié par fa fille 8C (on fils , 8: Thétis ap-
pellant Briarée pour le délivrer , fans
quoi le DcurOptimus Maxima: feroit
encore efclave P Jupiter vous tparoît- il
digne de vos refpeéis lorfque , pour
reconnoître le fervice que lui a rendu
Thétis , il envoie à Agamemnon un
fange funefle , en conféquence du-
quel des milliers de Grecs font dé-
voués à la mort P 8: pourquoi prend-il
ce moyen honteux P fans doute parce
qu’il ne pouvoit pas frapper Agamem-
non lui-même de la foudre fans man-
quer trop ouvertement à la parole
qu’il 3V01t donnée à Junon. Votre
croyance aux Dieux’efl-elle foutenue
par les contes qu’Homere nous a faits
de Venus de de Mars , bleflés par
rDiomede , à l’infiigation de Minerve ;
des combats des Divinités entr’elles,
de Mercure contre Latone , de Pallas
contre Mars , ou la Déclic cit viéio-
rieufe arce que Mars ait afibibli par
(a ble ure P Diane mérite-belle votre



                                                                     

:52 Dialogue de Lucien ,
encens , lorfque pour fe venger de ce
qu’elle n’a pas été invitée au feflin

d’Enée , elle envoie fur fes terres un
fanglier affreux qui ravage toutP En
croyez-vous Homere fur tout cela?

. Jupiter. Quels applatldiflemens s’éle-

vent pour Damis! Notre Timoclès.
héfite 8c tremble; je crains bien qu’il
ne. jette fon bouclier pour trouver (on
falut dans la fuite. Il regarde autour
de lui 8c cherche par quel endroit il

’ pourra s’échapper. Timoclès. Euripide

vous paroit-il donc un infenfé lorf-
qu’amenant les Dieux fur la (cette , il
leur fait dire qu’ils aiment 86 prote-
gent les bons 8c qu’ils punifl’ent les
méchans 8: les impies comme vous?
Paris. Mon cher Timoclès , fi votre
filigion efi établie fur l’autorité des
poètes tragiques , il faut que vous re-
gardiez Polus , Aritiodemus . Satyrus
8l nos autres Comédiens comme des
Dieux , ou que vous penfiez que les
Dieux eux-mêmes [ont venus fur la
fcene enperfonne , avec le cothurne
8c la robe traînante , le «manteau , la
ceinture , ôte. 8c les autres ornemens
de nos acteurs , 8c je vous avoue que
je ne puis croire ni l’un ni l’autre.



                                                                     

intitulé Z- Jupiter, de. 263"
Quoiqu’il en fait, écoutez ce même
Euripide lorfqu’il parle de (on chef,
8c vous l’entendrez dire : voyez les
cieux 6’ cette atmofphere immenjè qui
’gbzôraflè la terre , de]? Jupiter, c’cfl-lri

Dieu. Et dans un’autre endroit z JupiÀ
ter , ce Jupiter dont nous ne connoiflorzs
que le nom. Timoclès. .Voulez- vous
donc que toutes les nations (oient
dans l’erreur lorfqu’elles penfent qu’il

y a des Dieux de qu’elles célebrent
des-fêtes en leur honneur P" Damis.
Vous n’êtes pas adroit , Timbclès, en
me rappellant les Opinions des peuples
ur la Divinité; car elles prouvent

plus fortement que toute autre chofe
’incertitude 8c l’abfurdité de tout ce

qu’on dit des Dieux. Toutes ces Opi-
nions font diférentes entre elles ou
oppofées. Les Scythes facrifient à un
fabre ; les Thraces , à Zamolxis, exilé
de Samos; les Phrygiens , àla lune;
les Ethiopiens”,’au jour; les Cylle-
niens , à Phales des At riens , à une
colombe ; les Perfes , augi’e’u; les Egyp:

tiens, à l’eau. Parmi ceux-ci, quorque
l’eau fait chez tous une Divinité , il y
en a cependant d’autres locales 8c arv
ticulieres : à Memphis, un bŒI .5 à



                                                                     

3.64 Dialogue de. Lucien ,J A
Pelufe ,1tn oignon; ailleurs un ibis ,’
un crocodile, un cynocephale , un
chat , un finge. D’autres adorent une
épaule droite, ailleurs c’eIi l’épaule-

gauche , ici une moitié de. tête , là un
plat ou un pot. Mon cher. Timoclès ,v
cil-ce que vous ne trouvez "pas tout
cela bien ridicule-P Momus.- Ne Pavois-
je pas bien dit (i) que toutes ces choJ
Tes fe découvriroient unjour? Jupiter.
Vous avez raifon ,vnous tâcherons d’y

mettre ordre dans la fuite, pourvu.
ue nous nous tirionsdu da cr pré-

i’ent. Timoclès. Ennemi de la Divinité ,

86 les oracles ne font-ils pas dus aux
Dieux? les prédiâions de l’avenir ne
font-elles pas l’ouvrage de leur provi-
dence bienfaifanteP Damis. Ah ne
parlez pas des oracles; car je vous
demanderai de me citer ceux qui vous
touchent le plus; efi-œ la réponfe’

(t) D’Ablancourt fait dire àAMomus: ne
Hifiris-je a: bien qu’on examineroit un jour

i ces pas es. N’eli-il pas bien ridicule de met-
tre dans la bouche d’un dieu ce mot de
fadaijès , pour défigurer les o inioiis des
hommes fur le culte des dieux. uci’e’n n’ait

pas Ii mal-adroit - r* d’Apollon



                                                                     

- intitulé : Jupiter , 5c. 26;
d’Apollon au Roi de Lydie a réponfe
àdouble feus &à double face , comme
les imagesde Mercure , 86 que ce pau-
vre Prince acheta pourtant bien cher.
Momus. Ce diable d’homme met le
doigt fur tout [ce queAje. craignois le
plus n’il ne decouvnt. Où efi donc
le be? Apollon? que ne defcend-il
avec fa lyre 8C (on trépied pour le
réfuter 8c lui répondre? Jupiter. Vous
nous excédez , Momus , avec vos plai-
fanteries hors de faifon. Timoclès.
Vopez , malheureux Damis , voyez le
ma que vous faites aux hommes. Vous
renverfez par vos difcôurs impies les
temples &les autels des Dieux. Da-
mis. Ah , Timoclès! il y a des autels
qu’on peut laifïer fubfifier, Les tem-
ples où l’on ne brûle ue des parfums
agréables ne font peint de mal aux
hommes , mais je verrois avec plaifir
détruits jufqu’aux fondemens les tem-

ples 8c les autels de Diane en Tau-
ride , ou des hommes font les viflimes

’on offre à cette ,aflieufe Divinité.
Ïpiter. Cet homme n’épargne rien 86
nous pafïe tous en revue , innocens
8C coupables. Maman Innocens l Il
y en a bien peu parmi nous , sa je

Tome Il.



                                                                     

x.

166 Dialogue de [mien ,"
vous affine qu’il n’épargnera pas les

plus grands Dieux. Timoclès. Incré-
dule Damis , entendez-vous Jupiter
tonner? Damis. J’entends le tonnerre ;
mais il n’y a que vous , qui venez fans
doute de chez les Dieux pour plaider»
leur çaufe ici, qui puifliez fçavoir fi
c’efl vraiment Jupiter qui tonne ; car
ceux qui ont été en Crete nous difent

u’on y’ montre (on tombeau 8c [on
épitaphe , qui atteflent qu’il ne peut
lancer (on tonnerre puifqu’il efi mort.
Momus. Je fçavois bien qu’il n’oublie-

toit pas ce trait-là. Mais quoi, Jupiter ,
vous ’pâlifl’ez de colere! Fi donc , ne

vous trOublez point. Il faut méprifer
ces gensvlà 8: leurs dichurs. Jupiter.
Les mép-rifer! cela efl bien facile à dire.
V0 ez-vous comme les auditeurs’ le
lai ent prefque tous entraîner à l’avis

de Damis P Momus. Que vous im,
porte P Quand V6115 le voudrez , vous
n’aurez qu’à les lier avec votre chaîne

d’or 8c vous les enleverez avec la
terre 3c l’océan. Timoclès. Dites-moi,
fçe’le’rat, avez-vous jamais navigué?
Damis. Plus d’une fois. TimoçlèsÆtoit.

ce le vent ou-les rameux-soc le pilote
qui vous conduifoient 8C qui vous faua,



                                                                     

intitulé: Jupiter , 5c. 267
voient du naufrage? Damis. Les ra-
meurs ôc le pilote. Timoclès. Quoi!
un navire ne peut marcher fans pi.
lote 8: vous croirez que cet univers
n’efi ni gOuverné ni conduit i Damis.
Fort bien , Timoclès , j’adopte votre
comparaifon. Mais , mon cher , dans
un vaiiïeau vous voyez le cornduâeur
8c le pilote occupés du bien commun
ô; de tout ce qui doit être mis en œu-
vre pour la confervation du navire ;
vous les voyez préparant de loin les
manœuvres contre les tempêtes 8:
donnant des ordres aux matelots ; vous
ne trouvez dans le vaifi’eau rien d’inn-
tile , rien de déplacé; mais votre pré-

tendu pilote 8: (es matelots qui con-
. duifent le grandvaifi’eau dans lequel

nous fommes emportés , ne font rien
de raifonnable , ne difpofent rien avec
fagefl’e. Les cables font jette’s négli-

gemment 8c embarraflcnt les manœuv
vres; les ancres font dorés , la proue
ne l’efi point ; la partie-inférieure du
vaifl’eau cit einte, 86 ce qu’on en
voit cit négligé 8c mal-propre; des
matelots las plus timides 8c les plus
pardieu: ont double 8c triple. paye ;

M11



                                                                     

368 Dialogue de Lucien , I
8c tel autre aétif , adroit, vigilant ,
propre aux manœuvres les plus dith-
ciles , cit employé uniquement à la
pompe. Même défordre parmi les

l chefs: un mauvais 85 mal-adroit co«
quin afliS au gouvernail; un parricide,
un homme de fac 8c de corde honoré,
fêté , 8c occupant dans le vailleau la
premiere place , tandis que d’honnêtes
gens font dans un coin à l’étroit , mé-
prifés 8c foulés au pié. Voyez quelle
malheureufe navigation ont faire So-
crate , Ariflide 8c Phocion ;Iils ont eu
à peine leur fubfiftance, des planches
pou’r lit, 85 une place étroite vers le .
0nd de cale où ils ne pouvoient pas

s’étendre tout de leur long. Confidé-e

rez au contraire que de biens ont poll,
fédé Callias , Midias 8C Sardanapale ,
85 avec quel mépris ils ont traité des
hommes qui valoient cent fois mieux
qu’eux. Voilà ce ui arrive, Timoo
clès , dans ce vagfeau li bien gou-
Verné. De-là tant de naufrages. Ne

voyez-vous pas que s’il y avoit un
chef éclairé il arrangeroit mieux les
chofes; il diflingueroit les-bons ma-
telots des mauvais, les gens de bien.



                                                                     

intitùle’è Jupiter, ée. 2:69

61 les coquins; il diliribueroit les em-
plois 8: les places felon le mérite ; il
admettroit à fa fociété 8c prendroit
pour fon confeil les plus habiles 8c les
plus honnêtes , il confieroit le foin
des manœuvres les plus importantes

. aux plus intelligens 8c aux plus aâifs ,
8: feroit donner vingt coups de corde
par jour aux pareileuxôc aux fripons.
Ainfi , mon cher , l’argument que vous
avez mis fur votre vaiffeau court rif-
que de faire naufrage , parce que vous
avez-un mauvais pilote. Momus. Damis
l’emporte 85 la viétoire lui efl: aiïurée.

Jupiter. Je croisùqu’oui; aufii ce Ti-
moclès ne dit rien de bon; il n’em-
ploye que des lieux communs 8: des
argumens ufés, auxquels on répond
facilement. Timoclès. Eh bien, pull-
que vous ne voulez pas de ma compa.
raifon de vailieau , voici un raifonne-
ment plus .folide 8: que vous ne ren-
verferez pas. Jupiter. Que va-toildire i
T imaclès. Pefez bien cet argument-ci;
voyez comment les parties en font
étroitement liées , 8c convenez qu’il
n’ett pas pofIible de s’y refufer. S’il

*y a des autels il y a des Dieux;
or il ya des autels , donc il y a des

’ Miij A



                                                                     

170 Dialogue de Lucien , l
Dieux. Eh bien , que dites-vous à
cela? Répondez. Damis. Laifi’ez-moi
le tems de rire 86 puis je vous ré-
pondrai. Timoclès. Mais vous me pa-
roilTez avoir envie de rire long-tems;
dites-nous donc ce que mon argu-
fnent a de ridicule. Damis. Vous avez
jetté votre derniere ancre pour vous
fauver du naufra e , 8c vous ne voyez
pas qu’au lieu e cable elle ne tient
qu’à un fil. Ces deux propofitions z il
y a des autels , donc il y a des Dieux ,
ne tiennent point l’une à l’autre , 85
fi vous n’avez rien de mieux à me dire
nous pouvons nous féparer. Timoclès.
Ah , vous quittez le champ de bataille
le premier, vous vous avouez’donc
vaincu. Damis. Afiürément Timoclès.
Aufli que voulez-vous que je fafi’e à un
homme qui’ court embraller l’autel
comme ceux à qui on fait violence.
Eh bien, fur cet autel même je jure
que je ne difputerai plus avec vous.
Timoclès. Tu railles , feélérat , impie ,
homme exécrable , fouillé de tous les
crimes. On ne fait qui efi ton pare ,.
car ta mere étoit une P.. .. Tu as tué

inth frere , tu pilles les tombeaux des



                                                                     

intitulé: Jupiter , (in 17!
morts , tu es un adultere , un * * ,un
impudent. Oh , tu ne t’en iras pas que
je ne t’aye moulu de coups 8c cafle’
la tête avec cette tuile. Jupiter. Damis
s’en va en riant, l’autre le fuit en l’ac-v

cablant d’injures; mais que ferons-x
nous? Mercure. Bon, ce n’efl rien
que cela. Souvenons-nous de la man"
xime d’un poëte qui dit : (1) on ne
vous a point inîfizlte’fi vous ne crayeîpas

l’être. Les infu tes ne vous feront point
de mal fi vous ne les prenez pas pour
vous. D’ailleurs il n’ya pas d’incon-

véniens à ce qu’un petit nombre de
philofophes penfent comme Damis.
Nous aurons toujOurs peur nous le ,
vulgaire, le peuple, 8: au moins les
nations barbares , qui font bien plus
nombreufes que les Grecs. Jupiter.
Qui , mais , Mercure , nous pouvons
dire de Damis ce que Darius (i) di-

(r) D’Ablancourt traduit ainfi cette
maxime z on n’a de mal que ce qu’ait s’enfiu’t.

(2) D’Ablancourt couronne toutes (es
"mal-adreiïes en (imprimant cette applica-
tion de Jupiter, qui et! pleine de grace 8c
de finefi’e. Encore un coup il faudroit citer

’ Miv



                                                                     

2.72. Dialogue de Lucien ’, 6m.
foit de Zopyre : J ’aimerois mieux avoir
ce brave homme pour définjèur 6’ pour

’ ami que d’avoir mille Babylonims aima v
jblde. ’

le trois quarts de cette traduétion pour en
faire connoitre tous les défauts; cependant
ceux qui ne connoitïent pas le texte la lifent
avec plzilir. C’efi le plus bel éloge qu’on I

punie faire de Lucien. -

O .stemms -
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